
LE PRIX COURANT

ferait la ville de.Détroit gtteindraient

presque un million de dollars par-an.
Il st possible de chauffer aujourd'hui

et d'aérer une construction de manière à
la rendre aussi confortable en hiver
qu'en été. Dans la construction d'une
machine, 'quand le problème principal a
été résolu, nous appliquons naturelle-
ment nos capacités à la simplification
parfaite diu mécanisme ou du système.

Cette recherche de la perfection de no-
txe système de chauffage a conduit à
l'emploi de nombreux appareils auxiliai-
res, tels que ceux employés pour le sys-
tème du vide, la régularisation de la tem-

pérature et du degré hygrométrique.
Ces accessoires ont augmenté -non seu-

lement le confort du chauffage, mais en-
core son efficacité. Le système du vide
appliqué au chauffage a rendu possible
l'utilisation de la va-peur d'échappement
dans des établissements très vastes, sans
augmenter matériellement la pression de
retour sur les générateurs.

La régularisation de la température a
réduit la question de la conservation
d'une température uniforme dans une
maison à un problème -purement méca,
nique. Il est possible maintenant de
maintenir la chaleur dans une chambre à
une température ne variant que de trois
degrés, durant toute :la saison de chauf-
fage.

L'hydratation de l'air d'un apparte-
ment est la dernière invention ajoutée à
nos accessoires d'appareils de chauffage.
L'état hygrométrique de l'air d'une
chambre joue un très grand rôle non seu-
lement dans le confort des personnes.
mais aussi dans le rendement du sys-
tème.

Dans les plaines arides de l'Arizona,
une chaleur de 120 degrés n'est pas plus
1)apportable qu'une chaleur de 100 de-

grés dans l'état du Michigan. Ceci est
dû à la différence des conditions d'humi-
dité. Dans une atmosphère humide, l'é-
vaporation par les pores de la peau est
très réduite; la température du corps se
trouve donc augmentée. Dans un climat
se, il'évaporaticci par les pores de la
peau 'est si rapide, qu'il faut une haute
tem'pérature avant qu'on ait chaud.

-Les mêmes conditions se présentent
dans une chambre. Etant doniée une
p1'oportiop convenable d'humidité - soit
50 à 60 pour cent, avec une température
de 68 degrés, on se sent parfaitement à
l'pise. Dains une atmosphère très sèche,
oh peut être obligé de porter la tempéra-
tbre à pl-us de 74 -degrés, avant de se sen-
tir absolument confortable.

Ce fait est très remarquable dans les
'maisons chauffées -par des fournaises à
a r chaud, où 'l'humidité de d'ai-r est in-
à ffisante.

Lea premiers appareils de chauffage
talnt très primitifs et firent leur ap-

(f'i-tion à une époqu'e où le combustible
imiltrès *ban -marhé. I-l n'était pas

alors nécessaire d'avoir dès connaissan-
ces exactes sur ila mise en opération desi
appareils; mais avec une seule source
de chaleur pour toute une maison, ou
une seule source de chaleur pôur plu-
sieurs malsons, il devfent nécessaire d'a-
voir des données exactes concernant
chaque détail de construction de l'appa-
reill de chauffage et de son fonctionne-
*ntemnt. Le défaut (le ces données a été le
plus grand écueil rencontré par l'ingé-
nieur constructeur d'appareils à chauf-
fage et à v'entill-sation.

Les premières expériences dans le
chauffage furent faîtes par 'Peslet qui
rous a fourni les enseignements qui en
résultent, et ces expériences sont classi-
ques. Toutefois elles sont, ainsi que
leurs résultats, grandement basées sur
la théorie, et ne sont -pas applicables, en
pratique, pou·r une grande partie. Ce
n'est que depuis quelques années que dles
données expérimentales ont pu être mi-
ses en pratique par l'ingénieur, et le des-
sin d'un système de chauffage et de ven-
tilisation a été surtout une affaire de
jugement et d'ex.périence. Tout en étant
de bonnes choses, le jugement et l'expé-
rience sont encore bien meilleurs lors-
qu'ils sont accompagnés de connaissan-
ces exactes. Il est mécessaire aux succès
futurs de l'ingénieur en appareils de
cha.uffage et de ventilation, de donner
une Plus grande attention aux connais-
sances exactes.

Lorsque ces connaissances exactes au-
ront été accumulées et rendues applica-
bles, nous pourrons dire alors que le
chauffage et la v-entilation forment une
science.

Il y a une chose dans le chauffage et
la ventilation à laquelle on a apporté re-
lativement peu d'attention; c'est le côté
artistique. ILes entrepreneurs et les ingé-
nieurs d'appareils de chauffage et de
ventilation ont été si occupés à essayer
de faire fonctionner convenablement le
système, que ce côté des appareils n'a pas
été pris en considération.

C'est un spectacle presque barbare de
voir .un radiateur à tuyaux. au vilain as--
pect, installé direelemen-t en avant d'un
beau, lambrissage Importé. Dans quel-
qu.es années, l'installation des appareils
(le chauffage se développera sans aucun
doute et ceux-ci répondront au fini artis-
tique des édifices; ou bien on les cache-
ra à la vue. Il est tout à fait possible
de concevoir un système de chauffage
dissimulé. Il serait possible que les plin-
thes d'une chambre soient faites en fer
creux et, qu1à l'intérieur on établisse 'l
tuyautage dans l'intérieur des murailles
où l'air circulerait.

L'appareil de chauffage serait ai-nEi
dissimulé et ne formerait plus la seule
note discordante dans 'une chambre déco-
rée artistiquement. C'est le rêve de l'a-
venir dans la construction des appareils
à chauffage et à ventilation.

LA HOUILLE BLANCHE

L'électricité et les chutes d'eau

Un mot a fait fortune depuis q; jî11

années, que l'on trouve un peu p.out,
dans les discours aux Chambres ,mn,
dans les articles des journaux quoi iiens
ou les discussions des sociétés samei -
c'est le mot de "houille -blanche. ,- p-it
toresque et si vrai, qui a été inveL', par
un ingénieur de grand talent, i. it rgès.
lorsqu'il créa la première usine oU fit
utilisée cette houille d'·une nonen.:. es
pèce.

A la vérité, celle ci, pas plus îjw ;a
houille noire, n'est de création h"nmaine-
nous ne créons pas, et là encore nous
nous sommes contentés, ce qui est déjà
fort méritoire, de trouver le moyn le
mettre à profit ce que la nature nous of
'rait. Cette houille blanche, ce sont en
effet les chutes d'eau petites ou granies
qui sont formées naturellement pir le>
torrents et les rivières tor-entueus-se. ou
que nous avons appris à former artifi.
ciellement par des barrages sur les utirs
d'eau moins rapides. Et nous pouvons
dire tout de suite que nous utilisions
cette .puissance, cette source de force mo-
trice, avant que M. Bergès eût trouv%é lë
nom qui a fait fortune; mÍs nous luti-
lisions dans de fort mauvaises condi-
tions, sur une très petite échelle, et les
progrès de l'électricité ont été néeîssai

res pour qu'il en fût autrement. Tout le
monde con-naît le. modeste moulin a -au.
que l'on rer.contre un peu dans tous ;s
pays: on le.place en travers ou iv long
.d'-une rivière, puis on barre le couirs de
celle-ci, de manière à en relever le ni
veau, à crker par cnséquent une chuit
artificielle, et l'eau tombe d'une c-rtnt-
hauteur sur une roue à palettes 1- bois
le, plus souvent, qui, poussée par l- poilS
de l'eau, se met à tourner et à etrainler
dans son mouvement celui des nu es

qui broient le blé. La roue reçoit done
de la force motrice de la chute dl. :

ceite -force motrice peut être em;Y-e

aux usages les plus divers.
L'origine des moulins à eau. (m -nt

de véritables usines hydraulique' -

perd dans la nuit des temps; .1 on
doit ajouter -queeurs disposition, 1

meurèrent bien longtemps pr-.4
que par conséquent ils ne pouvaiý'-i'
dre que des services assez restrein. La
hauteur de la cbutie que l'on créa.'
était toujours très faible, parce ti -
roues, étant en bois, n'auraient I.

résister à un poids très élevé, et j-

savait trop comment faire tombe! ad

d'une grande hauteur et l'amener i

per exactement les aubes. Tant et '

que, étant données la commodi a

puissance illimitée de la machin' ý

peur, tant donné aussi que l'uI

draulique était toujours installée ! e

proche voisinage du cours d'eau q..


